
[image: Couverture : Susan Lute, Un époux idéal, Harlequin]


 [image: pagetitre]


Prologue
Eleanor Rose Silks aurait tout donné pour être celle qui, debout devant l’autel, allait devenir Mme Dillon Stone.
Il était injuste que Joan Butler, élue Joli Cœur du Centenaire, avec sa beauté ténébreuse et sa personnalité sereine, ait conquis l’homme le plus parfait sur terre !
Depuis le banc le plus éloigné, elle observait la cérémonie, les yeux rivés sur le couple en train d’échanger ses vœux. Elle appréciait la musique douce, la lumière apaisante des bougies, et le calme apparent…
Dans quelques instants, cependant, le prêtre prononcerait les paroles rituelles. Joan serait alors unie pour la vie à l’homme qu’Eleanor aimait en secret depuis qu’elle avait posé les yeux sur lui.
Elle avait dix-neuf ans et aurait tant voulu être à la place de la mariée !
Pour être honnête, il n’y avait rien d’étonnant à ce que Dillon, l’ami de Jake, son frère adoptif, ne l’ait jamais remarquée. Elle était plutôt du genre garçon manqué, plus prompte à se lancer dans une randonnée ou à suivre les garçons à la pêche qu’à minauder devant un miroir, faire le ménage ou la cuisine. Bien évidemment, Joan, elle, faisait tous ces trucs de femme au foyer.
Eleanor repoussa une mèche récalcitrante échappée de sa natte, et détourna la tête pour ne pas voir Dillon embrasser sa jeune épouse avec enthousiasme.
La musique commença, signifiant qu’un nouveau couple avait scellé son destin, et elle leva le regard pour voir les mariés remonter l’allée centrale dans sa direction. Ils rayonnaient littéralement sous les compliments des invités.
Ses parents adoptifs lui avaient mille fois dit et répété qu’elle avait toute la vie devant elle, mais Eleanor ne partageait pas leur avis.
Elle se refusa toutefois à pleurer.
Son cœur ne se briserait pas, même si une autre femme avait ravi le seul être au monde qui valait qu’on envisage de passer sa vie avec lui.
Dillon, mélange du roi Arthur et de prince charmant, resterait à jamais l’homme de sa vie.


1.
— Jake Edward Solomon, tu n’es pas mon père !
— Non, El, mais un grand frère est ce qu’on fait de mieux après un père. Alors, tu vas me l’accorder, cette faveur, oui ou non ?
La voix de Jake ne cachait pas son humour.
Eleanor coinça le téléphone contre son épaule et s’installa à son bureau en se tournant vers la fenêtre pour regarder le parc.
Jake savait qu’il aurait le dernier mot. Or, elle aurait aimé pour une fois pouvoir résister à son frère adoptif, et à l’un de ses projets insensés. Elle détestait le chantage sentimental, surtout lorsqu’il émanait de celui qui était sa seule et unique famille.
— Je ne dis pas que je le ferai, mais redis-moi de quoi il s’agit.
Elle était résolue à l’aider, comme d’habitude, mais cette fois il devrait batailler pour l’emporter.
— La police donne son gala de charité et nous organisons un jeu du style « Tournez, manège ! » avec un faux mariage à la fin…
— Tu plaisantes ? s’exclama-t-elle d’une voix aiguë.
Elle avait enfin compris où son frère voulait en venir.
— Pas du tout. Tout est prévu pour samedi soir, mais l’une des filles s’est désistée.
Eleanor ignora son ton implorant, trop souvent entendu. Chaque fois que Jake voulait atteindre son but, en fait.
— Tu ne suggères tout de même pas que je remplace cette… personne ? Tu sais bien que je n’aime pas les rendez-vous à l’aveugle, caritatifs ou non ! lui rappela-t-elle sèchement en espérant qu’il renoncerait.
Hélas ! c’était prendre ses désirs pour la réalité.
— Allez, El, je te l’ai dit, je suis coincé ! J’ai besoin de toi. C’est très important pour beaucoup de gens… et pour moi.
Eleanor détestait cet accent hérité de l’adolescence qui suggérait que nul ne l’aimait plus que lui. C’était du chantage, ni plus ni moins, mais même si cela la hérissait, elle y cédait toujours.
— D’accord, Jake. Je le ferai pour toi. Je me fiche des autres. Ils n’ont aucune importance.
— Bien sûr, merci. Tu es une championne et…
— Oui, oui, c’est bon ! le coupa-t-elle.
— Ecoute, retrouve-moi au pub du port demain soir pour parler des détails. J’y ai rendez-vous avec un ami à 17 heures, mais on ne devrait pas en avoir pour longtemps. Je t’aime, petite sœur.
Puis Jake et ses idées insensées laissèrent place à la tonalité sur la ligne.
*  *  *
Dillon Stone regarda son ami avec suspicion dans l’ambiance tamisée du pub. Jake ne pouvait tout de même pas avoir deviné son projet de trouver une nouvelle épouse…
Lorsque sa sœur Beth s’était mariée, un mois plus tôt, il avait décidé de se mettre en quête d’une femme. Voir Ryan essayer de s’adapter à leur nouvelle maison ne faisait que renforcer sa détermination.
Il se souvenait de ce qu’il avait traversé, adolescent, à la mort de sa mère, combien il s’était senti seul et perdu. Elle lui avait horriblement manqué et il ne voulait pas que son fils grandisse avec le même sentiment.
Perdu dans ses pensées, il passa son pouce sur le bord de son verre de bière. Il ne cherchait pas l’amour ; il avait eu la chance de le rencontrer une fois, et ce n’était pas le genre de chose qui se produisait deux fois dans la vie d’un homme. Au mieux, il pouvait espérer quelqu’un qu’il respecterait et avec qui il vivrait agréablement. C’était jouable. Beaucoup se mariaient pour moins que ça.
Il songea aux deux listes posées sur son bureau. Sur la première, il avait énuméré les qualités qu’il attendait d’une femme. Sur la seconde figuraient toutes les célibataires qui, selon lui, répondaient à ses exigences. Elle n’était pas bien longue, mais c’était un début.
— … alors, tu vois, je suis un peu embêté.
— Embêté ?
Il leva son verre en reconnaissant qu’il avait raté le début de la conversation.
— J’ai une faveur à te demander. J’ai besoin d’un homme pour samedi soir, recommença lentement Jake, comme s’il parlait à un enfant.
— Désolé, mais je suis très occupé. J’ai un cas à revoir.
Ce qui n’était pas entièrement faux, songea-t-il.
— Tu ne plaides plus, tu es prof de droit maintenant. C’est quoi ce dossier ?
Dillon n’avait aucune intention de partager ses projets avec son ami qui pouvait faire preuve d’une ténacité de bulldog lorsqu’il avait une idée en tête. Il ne se souvenait que trop bien de tous les rendez-vous que Jake lui avait organisés avec des inconnues, avant qu’il ne rencontre Joan en dernière année de lycée. Il se demanda quelle femme il essayerait de lui dégotter, cette fois.
— Comment va ta sœur ? demanda-t-il pour changer de sujet.
— El ? Bien. Allez, fais ça pour moi…
Pendant une seconde, l’estomac de Dillon se noua. Jake ne pensait tout de même pas le faire sortir avec sa sœur ? Il se rappela la garçonne timide qui les suivait partout. Si ses souvenirs étaient bons, elle était retournée dans l’Est, après qu’il se fut marié.
— Faire quoi ? s’enquit-il avec méfiance.
— La police organise un dîner de charité au profit du foyer pour femmes de l’East Side. Il y aura une vente aux enchères, un bal, mais le principal, c’est le jeu des fiancés, et le candidat m’a fait faux-bond.
Soulagé, il avala une gorgée de bière. Son meilleur ami ne cherchait pas à l’attirer dans un rendez-vous piège avec sa petite sœur. D’après ce que Jake lui en avait dit, Eleanor n’appartenait pas à la catégorie de femmes qu’il recherchait.
— Que s’est-il passé ?
— Il est marié et sa femme ne veut plus qu’il participe au jeu.
— Et les autres ?
— Tous pris par le boulot. Et moi, je serai trop occupé par mon rôle de maître de cérémonie pour assurer celui de prétendant. Ne m’en parle même pas !
En tant que policier, Jake prenait ses engagements très au sérieux, y compris celui-ci, apparemment.
— Et quand a lieu cet important « événement » ? demanda Dillon, contrarié de voir ses projets bousculés.
Il devait cependant bien ça à Jake. Sans lui, il ignorait comment il aurait survécu à la mort de Joan.
— Samedi. Je suis désolé, c’est un peu à la dernière minute, mais je suis désemparé. Peut-être que toi et ta belle élue pourrez passer du temps ensemble après la soirée.
Quel incurable romantique, ce Jake ! Il lui avait déjà rebattu les oreilles en lui serinant qu’il était temps pour lui d’entrer en lice sur le champ de bataille de la séduction.
— Connaissant ton genre de femmes, ça m’étonnerait !
« Suis-je fou ? » se demanda-t-il avant qu’une petite voix ne lui glisse : « C’est caritatif, Dillon. »
— D’accord, dit-il enfin. Je crois que je suis libre ce soir-là.
— Super !
Jake leva son verre.
— Au succès et à la découverte de cette femme parfaite !
Envahi par le doute, Dillon trinqua lentement. Non, Jake ne pouvait pas savoir qu’il était décidé à se remarier. Cette soirée de gala n’était qu’une occasion de plus pour son ami de faire le bien.
Il laissa son regard errer jusqu’à une femme qui venait d’entrer. Le visage à moitié caché dans la pénombre, elle se figea un instant, comme une figurine de porcelaine.
Tous ses instincts de mâle se mirent immédiatement en alerte. Qui était-elle ? La curiosité le titilla soudain et il ne put détacher les yeux de l’inconnue.
Elle portait des lunettes et une frange, et une cascade de cheveux blonds lui tombait dans le dos. Sa bouche en cœur exprimait la concentration tandis qu’elle scrutait la salle.
Sa première pensée fut qu’elle cherchait quelqu’un, ce qui ne fit qu’attiser son intérêt. Il la déshabilla du regard, suivit la ligne de son cou, de ses épaules droites et fières, puis mémorisa les courbes de son corps dont les monts et vallées lui sautaient aux yeux, malgré le tailleur strict qu’elle portait.
Elle s’avança.
Les sens de Dillon vibrèrent comme une corde de guitare trop tendue devant les longues jambes minces et les pieds menus qui nourrissaient déjà tous ses fantasmes. Comme abasourdi, il releva les yeux pour découvrir qu’elle le regardait. Immobile, pétrifiée de surprise, elle porta ensuite son attention sur Jake.
Dillon n’était pas habitué à être dédaigné comme un vieux croûton, et détestait ça, sans qu’il eût pu dire pourquoi. Elle se dirigea vers eux.
« Aïe, problèmes à l’horizon ! » se dit-il aussitôt.
Il se carra dans son fauteuil en s’avisant que ce visage lui disait quelque chose, et conclut que cette femme-là n’appartenait pas à la catégorie « ménagère au foyer ».
— Jake…
Eleanor ne parvint pas vraiment à dissimuler son émotion derrière le ton froid et posé qu’elle avait adopté. Jake lui avait encore joué un tour : la preuve était sous ses yeux.
Elle s’était souvent demandé quand son frère l’exhiberait devant l’homme pour qui elle aurait remué autrefois ciel et terre. Ce béguin d’adolescente avait été cruellement mis à mal le jour où il avait épousé Joan. A l’époque, neuf ans plus tôt, elle n’aurait jamais imaginé pouvoir tourner la page. Or, elle y était parvenue et avait réussi sa vie.
Et voilà qu’en une fraction de seconde, tout Dillon Stone lui sautait aux yeux ! Le jean délavé et ajusté, le manteau en tweed usé, les cheveux bruns ébouriffés qui donnaient l’envie dérangeante d’y plonger les doigts, le regard perçant, aiguisé, qui lui faisait craindre qu’il ne puisse lire en elle…
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